
  
 
 
   LE VIEILLARD ET L’ENFANT  
 
 
 
 
 
   Quand je serai vieux mon enfant 
   Prends- moi dans tes bras 
   Déshabille-moi de ma livrée usée 
   Retire ma flanelle de fatigue 
   Et prête-moi ton pyjama bleu 
   Celui où voguent des flottilles de petits bateaux blancs 
   Dans une mer qui sent bon la lavande. 
 
   Couche-moi ensuite dans ton berceau à volants  
   Assieds-toi à mon chevet 
   Et chante-moi des berceuses 
   Qui font cligner les paupières 
   Comme des frémissements d’oiseau 
   Ou raconte-moi l’histoire des ces princesses 
   Qu’un baiser réveille 
   Après un siècle de sommeil. 
 
   Enfin joue avec moi 
   Aux dames ou au jeu de l’oie  
   Puis aux tout premiers bâillements 
   Après une dernière caresse 
   Quitte doucement la chambre  
   Et laisse allumée à mon chevet 
   La veilleuse des songes 
   Que le doigt mouillé de la nuit tournera page après page 
   Comme un livre de source pure et d’eau fraîche. 
 


